
636 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

rcaliste de fait que magnifique de langage, represente par des

moyenstout ä fait conventionnels et surtout traditionnels; nous
concevons encore Clytemnestre, la bete feroce, ou Electre, la

justiciere impitoyable, representees par des hommes — mais

Iphigenie, mais Antigone! Dong, pas de recherche d’illusion, pas

de jeux de physionomie, pas de nuances; de la d&clamation

plutöt que de la parole; de l’action, parfois violente; et appa-

remment des indications tres sommaires et conventionnelles
pour faire connaitre et non pour

representer le lieu de la scene.
Je ne sais quel est sur ces ques-

tions l’etat actuel de la science

archeologique; sans doute des

hypotheses contradictoires. Mais les
monuments nous restent, nous

pouvonsles interroger, et ils nous

EB Sn annederBeechei os npepondent-quill fantsbiens/gdemiles
eisoe—Ole Tepr&sentations antiques aient &te
ce que jai cherch€ a vous faire saisir — car elles ne pouvaient
Etre autre chose.
A ce programme grandiose et simple, ä ce peuple allantassis-

ter & son histoire, que fallait-il? Le theätre antique, expression
parfaite de l’idee qui le motive. Le theätre construit n’exista pas

toujours; mais lorsque les compagnons nomades de Thespis
venaient dans une ville representer quelque naive tragedie, que
pouvaient-ils faire? Ils cherchaient un terrain en pente, se pla-

gaient au pied de cette pente, si possible sur quelque banquette
de terrain; les auditeurs s’asseyaient sur le tertre, et instinctive-

mentlaissant quelque espace entre les acteurs et eux pour l’evo-

lution du choeur primitif, se groupaient en demi-cercle, parce

que c’est toujours ainsi qu’on se groupe naturellement autour

 


